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FOUILLES EXËCUTf~ES PAH. LE SEH\ lCE DES _t\TlOl l'l'ES 
DE XOYE::\IBRE lt'fl~ A .JCIX l~IUtl 

La eampàgne des fouilles. commencée dans les premiers jours 
de décembre 1899, s'e~t terminée clans les derniers jours de mai 1 DOO_ 
L'effort principal en a porté sur Thèbes, et, dan:-; Thèbes, sur 
Karnak, ainsi qu'il était naturel après la catastrophe tlu 3 octobre. 

Travaux exécutés à Thèbes. 

Onze des colonnes de la Salle Hypostyle s'étaient écroulées el 
cinq, celles qui portent les nos 23, 26, 32, --14. --16, antient subi 
des dommages considérables. Les œuvres basses de la colonne 2G 
avaient été disloquées au point que M. Le grain avait dù les saisir 
immédiatement dans un fort blocage de ciment, ct la coloune 4G 
en était arrivée à l'extrême limite de l'inclinaison qu'elle ponvait 
supporter sans s'abattre. Les trois dernières n'étaient pas cn aussi 
ma11vais état: elles avaient pourtant souffert. assez pour r1u'il fùt 
imprudent de les laisser longtemps clans la position où le choc les 
avaient jetées. De plus, l'inspection sommaire que la t'Ollllllission 
d'enquëte avait instituée des fondations dènudc~es par l'accident, 
a Y ait révélé la nécessité d'explorer le sous- sol et d'en n··rifier 
l'état avant d'entreprendre la moindre restauration, mais cette 
étude n'avait chances de réussir que si nous commençions par 
débarrasser le terrain des débris qui le recoun·aient à la hau tèm· • 
ùe plusienr~ mètres. Il y avait là matière à trois sé·ries cl'opé>ra-
tions distinctes: 1 o le démon tage des colonnes menaçante:-. et 
l'enlèvement des débris entassé~ sur le sol: zo l'examen de l'aire 
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:unf't nhtenne par d0:" inf!:énienrs nu par des architectes rlé~ignés à 
cd ctTet, et la l'Ollsolidation elu sons-sul d'après leurs indications; 
3° le remontage des seize colonnes et la remise en élat des lieux. 
Tout compte fait, il nw parut qu'une somme de 2,GOO L.E., dont 
700 consacr6cs ù des :IClwts de uutté·ricl, ~utlirai t ù terminer, en 
mai 1\JOO, la moitit'· environ des trav:1nx que la première partie de 
ce programme exigeait. E11 allend;ult que la Caisse rle la Dette 
,·oulù t hien 1 'accorder, le 1\Iini~tèrc tl cs Travaux Pu blies m'autorisa h 

prt~le,·er une avance de 300 L. E. sur le budget ordinaire du Service 
des Antiqnit(·s en 1000, et il dômolir sam; retard les colonnes 2G ct 
LW dont la condition mc préoccupait le plus. Sur la proposition de 
Sir \\ïlliam narstin, 1\I. Legrain, qui avait dirigé les travaux 
pendant les ani1écs peéct'·(lentes, fut chargé de les conduire cette foi~ 
encore. 

Arrivé it Karnak le Il décembre 18~)9 au matin, il attaqua 
aussitt\t la he.-;og:ne. Il avait arucné avec lui, pour encadrer les 
ouvriers reci'utés dans le pays, 1\1. Richard Chauvin, surveillant 
européen, Baskharoun Abou-A wùd, contremaitrc, Hassan Ab bali, 
chef terra~sicr, ::\Iohammcd Marzouk ct Ibrahim Ismàili, scribes, 
plus six portefaix dn Caire, habitués ù. remuer les fardeaux les 
pin~ lourds. La colonne no 46 mesure, comme ses voisines, quinze 
metre:-; de hauteur, et le palan diffërcnticl de dix tonnes que nous 
avons snr les lieux n'atteint flu'uue portée de dix mètres: il fallait 
ra~hetct' la différence au moyen d'un remblai de terre, comme par 
le pas~é. Lt.J remLla i fut achevé le 25 décembre, la chèvre et le 
palan fnrent montés le 2G, l'abaque lié. La manœuvre était rendue 
lllt peu plu~ compliqllL'9 qne d'habitude par l'obliquité de la colou­
nc: .:\I. Legrain disposa un palan de retenue qui, au moment où 
Pabaquc quitterait sa position. le maintiendrait ct arrèterait le 
mouvement de pendule que l'inclinaison rle,'ait produire. La lourde 
pierre fut cnlevé·c le :?ü, en la présence de M. Somers Clarke ct 
en la micmte. des~\'nÙ uc snr un wagonnet, menée, le long de la 
pente qui traverse la p()rtc du :\orel, jusqu'à la place qui lui avait 
(·.u~ ménagée au côté de~ colon11es démontées pendant la campagne 
pré(·{~denle. "Les l:1ml,our~ du chapiteau ct du fût se composaient 
cha,f'un de denx se~mcnls pesant cinq tonnes en moyenne: fluatorze 
dr cr~ segments. soit sPpt tambours en tout, furent envoyés en 
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magasin par le mên1e proeédt'·. Le lü jan,·icJ' -1~100, le·:-:. ouYricr~ 
étaient parvenu~ au nin~au de la :-:.urface du re111blai et l'un :"'II:-;­

pendait le ùC:·montage pour l'in:-:;lant: lêl colonne 11n -!G n'l-tait plu:-; 
qu'un tronçon cle ~ix mètrl'~ de lwnL enseYeli dans la !erre prc:"'­
que complètement. Le 12, JI. Legrain 1ra11sft:~ra l'appareil it b 
colonne 44 et le gréa. Le LL l'ahar1uc ('•tait pal'!i: les qnalorzc 
segments qui formaient les ~cpt tambours :-:.up(·ricurs suh·irent 
promptement l'abaque, et, ver . ..; le 24, la colonne l-1: étai! rC:·duitL·. 
comme la colonne 46, à une hauteur cle six mètres. Cependant. la 
Caisse de la Dette avait consenti à non:-; cond·dcr les 2,GOO L.E. 
qui lui ~u·aient été demandée~~ et la certitude tle disposer pro­
chainement d'une somme aussi importante nous aYait encourage· il 
élargir notre champ d'action: il fut déridé que ~I. Legraill abor­
derait sans plus hésiter les trois dernières colo11nes menaçantes. 
L'une d'elles, le no 26, pré~sentait des difficultés particulière~. Elle 
était reliée au 11° 1ï par une architraYe de quinze mètres culJes, 
pesant en,·iron trente sept tonnes ct demie, ct celle-ci il son tour 
était surchargée de deux blocs pesant quatre tonnes ct demie : 
c'était un poids total de quarante deux tonnes qu'il fallait déplacer. 
Pour y parvenir, on ne pouvait faire moins que d'enterrer la 
colonne entière et de hausser le pylone cle terre jusqu'ù la face 
inférieure de l'architrave. JI. Legrain s'y préparait lorsque. dans 
la seconde quinzaine de jan\ier, des incidents SUl'YinrcnL qui nous 
obligèrent à iûlliciter de nouveau les libéralités du Gütn·ernement 
égyptien. 

Le 3 octobre lR90, les deux colonnes 23 et 32 a\·aicnt été pro­
jetées contre le massif NorLl du pylone de Ram:SL;s II, aYec une 
violence telle que la face Est de ce massif sc couvtit de creYasses. 
Les parties qui aYoisinent l'angle Sud-Est, celles qui ref!·ardent 
le passage même comme celles qui sont tournées Ycrs la Salle 
Hypostyle, m'avaient inspiré déjù de ,-iYcs inquiétudes en 188-t-
1885, ct j'avais craint un instant qu'elles ne s'cftondrassent. L'n 
contrefort de soutencment. bàti en pierre ct eL! homrah, aYait arrdé 
le ùésagrégement de la paroi méridionale. La facture en l··tait rude, 
car l'argent manyuait alors au Serdce. mais il aYai1 rempli son 
office aYec efficacité de 1885 à l80?l: on l2 démolit en 1~~).3, un 
peu hâtivement peut-être, et on lui snhstitna un bloeage de pierre 
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01 d0 <'inwn1 plus agTé·able ù l'œil. M. Legrain, dans le rapport 
qu'il <lllressa au jJinistèrc des Travaux Publics le lendemain de la 
c;dastrcphe. iiY<Iit exprimé la cr:tinte c1ue le choc des colonnes et 
lP eun lrecou p de la secousse eussent compromis la solidité du 
m:-tssif: les memiJrL'S de lit Commission d'enquête ne partagèrent 
pas Sl'S inqu ié>tudcs, et d'abord 1 'évènement parut justifier leur 
<'unfiance. Ponrlant. Ycrs le milieu de décembre 1899, quelques 
LltK~s se d<'·larhèrL·nt de bt paroi mérirlionnle, et quelquef! fissures 
1wu Yellf's s 'uu n·i rent: lorsque j'inspectai les lieux, pendant les 
prelttil'rs jours de j;uJviet· 1DOO, la façon dont la paroi faisait ventre, 
:'t ladt ou dix Jllètres de hauteur. ne bissa pas de me snrpien­
dre. 11 ne tne sembla point toukfois que le danget fùt imminent, 
Pl je mc contcnt;li de· recomma1Hler à l'attention de M. Legrain 
lill projet <le contreforl provi:3<Jirc qui, sans trop déparer l'aspect du 
monument, en contiendrait les parties br;mlantcs jusqu'au jour où 
nous pourrions les reprendre en sons-œuvre. Soudain, le 1D janvier, 
ponr une raison qui !JOU~ e:-;1 demeurée inconnue, la situation s'ng­
gnna: 111w petite h valanclw <le blocs dévala dans le passag-e qui 
]'(•nnit la COil1' de rl'aharqou Ù b salle hypostyle, et les deux dalles 
<·ti pt,f'ic·-it-f;tnx qui surplombent la rwrni clc <'e côU·, derniers restes 
dn linie<nl de la porte cl de su11 ronronnement, semblèrent s'incli­
llt't' presqne ;111 point de perdre l'é·quiliiJre. Fallait-il conclure de 
ces s.n11ptt',nw~ q ne 1<1 ma:" se entière <lu pylonc se mettait en marche 
ct sc pt·<'·l'arait c't s'effondrer. uu le parement en maçonnerie se 
:-;('•parai t-i 1 simplement d 11 noyau intérieur? Dans les deux cas, il 
<'-iêtit ,·, <Tnindrc qno le Hot de pierre ne heurtàt les colonnes de la 
tran··~~ cen1r;de: pour. peu que l'une d'elles cédât, sa chùte entrai­
Jwr;ti 1 le~ :tu trc~, cl en quelques minutes la Salle Hypostyle ne 
~erait plu~ qu'un monceau de rnines. Tandis que M. Legrain, 
coll'"alli ;111 plus press<\ s'eflorç<~it <l'cnray~'r le glissement des dalles, 
f'll p;ts~an t sons Piles de vieux rails acheté·s an Chemin de fer, 
.ïc~timai qu'il d;~it prudent dL· consultm· les experts du Ministère. 
A 111:1 denwnrle, ?\I. Perry, Directenr des bâtiments civils, 
crtYO.r;t l'architecte Pn chef, .\Ianescalco Bey, à Karnak, afin 
d·a, i:-;<·r. jJitnescall'o Ue,r, ;tprl.·s a,·uir passé deux jours sur les lieux 
(7-~ f{·,Ticr). ctm<:ni un pi'ojd de consolidation qui, modifié et 
a~Titltdi d'apres l';tvis de JI. Somers Clarke, comportait l'établisse-
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men!: 1° d'une armature en fer qui <'mboilcr:lit l'angle Sud-E~t 
du massif, sïmplauterait du bas dans un radier de beton, (•t ~·allCl'l'­

rait du haut sur le~ assises snp(•rieures du pylone: 2° d'u11 syst0me 
d'étançonnages en bois, qui s'appuierait ù traver~ le passage ~ur la 
face Nord du massif m<'·ridio11al; :3° d'tm pern'· en m<tt:onnerie, 
surmonté d'un mur eu sacs de sable qui. contrebutant la face Est, 
compléterait 1 'effet elu fer et des bois. 

Tout nous manquait pour l'exécution immédiate de cc projet. 
l'argent, les matériaux, les hommes spéciaux. L'argent, la Cai~se 
de la Dette consentit obligeamment à y poun-oir: elle nous ouvrir 
un crédit nouveau de 1,400 L. E. Le ~Iinistère cles Travaux 
Publics, de son côté, nous aida à nous procurer une partie de:'; 
matériaux et des hommes, fers, bois, ciment, sacs. charpentier:-;, 
maçons, mécaniciens. Les fers arri vèrcnt ù Karnak le 21 mars; 
le ciment et les sacs le 30 mars ct le 1er avril; Jes bois le 2 avril. 
avec un ~aître-charpcntier; un chef m<'·canicicn le 4: deux antres 
maîtres-charpentiers et un maitre-maçon le 6. ~I. Legrain reçut 
tout, dirigea t01it sur Karnak, installa tout à pied d'œuvre, 
aménagea les chantiers, mais. ù mesure que le travail s'organisait. 
il lui devenait plus difficile de conduire de front les opération;'; de 
démontage des colonnes et celles de restauration du pylone. La 
première quinzaine de février aYait été pour nous un temps d'an­
goisse cruelle. Il nous était impossible encore de définir la nature 
du danger, si c'était la masse entière du pylone qui s'ébranlait 
ou simplement une partie du parement Sud, et nous n'<n·ions rien 
sons la main qui nous permît de préYenir un éboulement ou 
simplement d'en circonscrirE: 1 'étendue. Toutefois, ü mesnre que 
les jours s'écoulaient sans amener d'accident sérieux, l'inquiétude 
allait se calmant. Comme tous les .p.dones de Karuak. celui 
de Ramsès II a été construit aYec assez cie n<'·gligc11re. Au risr1ue 
de paraitre triYial, j'en comparerai chaque massif ù un pà té· 
immense, dont le contenu est indépendant de la croùtc ct la 
touche par endroits sans sc lier ù elle. An milieu, c'est un amas 
de matériaux incohérents, accumulés. presque à l'ayenture: le pare­
ment, formé d'une seule épaisseur de gro~ blocs sculptés. ~·appuie 
au hasard contre ce noyau, mais il n'est q u 'nn placage sans raccord~ 
sérieux avec lui. Si c'eùt été la masse centrale qui, perdant 

~-
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l't'·qnilihn· aprè:-; le cltoc du 3 odobre, sc fùt mi~e e11 mouvement, 
ret te nt itlc(• dL'\'itn ttJJ'e ttc lui aurait ré·:-;isté q u'ù peine ct elle se serait 
dt'<'utll'(··c :-;ur-le-champ. :111 point où la pression se :serait exercée. 
Si l'Ile knait C'IJC()J'l'. c'est qn'cn n:·rité· le JlOJ'aiJ demeurait immo­
J,ilc•. C't qtw Il· danger (·tait ailll'm's. Les assises inférieures et 
lll".n·nttc·;-; dn ]'aremcnt conticnn1·nt en effet de:-; blocs de grès preSifUC 
l'lit i(·J'('ltlettl dt'•cutnpo:st'•s. Qnclques-ttJb d 'l'ntre eux, parvenus it 
lt•lJ r li 111i 1 e L·x1rt'·mc de rt'·sisl anGe, s'l·taicnt l'l'rasés probablement 
:-:1lliS le chue d11 :i odobre: le:-; assises qu'ils portaient n'<'·tant plus 
:-;oltit·ntH·s :-;11tlisanJIJH'Ill avail'nl joué, puis leur dislocation avait 
jll'tJduit le:-; n•tJtres, les ('J'Cvasses c·t les pluies de pierre. La lenteur 
an•t· liHjllL'Ilc h dt'·sag-n'·g:ation de la mur:lillc sc~ continuait nous 
Ïll~pirait bon l'SJlOÎI' cl'tll'river il temps poul' empêcher J'ébou}emeut 
t'Jmpld. Tamli~ que les préliminnires e()unaieut, je demalldai 
ilti ::\linistère des TraYaux Publics clc \'uttloir bien me donner un 
ing1'·t1 ÎC'lll' q 11 i pùt exL·cu ter rapidement le projet de .i\Ianescaleo bey, 
le IlltHiitiet· ill! Lt·soin, ct lirer le meillenr parti possible des 
I'L·ssuurt·es qttc· non:-~ :n·ions accumtlléros: 1\I. Perry tll'indiqua 1111 
Alletll<lntl. ~1. Ehrlich, employé· anx barrages d'Assouan: qui 
CtJllSL'Illil ;\ acceptl'l' cette IJesogne ingt·atc et :\ seconder provisoi­
l'Clllent lt~ S(·rYit·e des Antiquités. 

~1. I%rliLh. l'llf!'Hf!.'l·· k () aYril, ai'l'Ï\'a le 19 et assuma aussitc\1 
l;t dit'L·c·lioll de~ chantiers dt! pylone: le d{•mont.ag:e des colonne~ 
l'tllt!itllta, l'till1llte il cotiYenait, it 1<1 charge de :\I. Lcgrain. Les 
1L'lTa~~~·IJiL'IlÎS ll!.'CL'S~aires <tU retrait de l'architrave 17-26 avaieut 
C\.)lllltlt'lli'C' dt'.s le ~ jan vier. :111 tetup~ 111èmc oü l'on d(•montait la 
t'ult~tllll' ll: ib é·!aicnt ache,·é·s le H) ntars, y c'ompris le plan 
illclillé· qni dc,·ait c·;nmencr la pierre hot·s de la Salle hypostyle. 
~1. Le;.!î'<lin t'·lablil au sommet un lit epais de poutres, il chaussa 
l'ilrrhitra,·e d{· hois solides. (•j il appliqua les vérins hydrauliques 
:'t le tl' po~te d'a!l:t:tuc. 111·1is la chaleur de l'f.lt'~ dernier avait clcs­
:-;('•du'· Ils YaiYes, t•1. ~it..~t tJIIL' la pres:-;i()n se fit sentir, l'cau jaillit: 
il !';d)llt r('·parer le::; pbt()Jls ù l" gart' de Louxor, ct l'opération 
detJlPIIJ'a interro111p11C dl! 22 maJ'S au 8 avril. L'at·chitra\'C une 
ft IÎ' SUlJl(•\'t'•e !J()J'iZUll f alCllH'll t. il s'agissait de l'ameller dOliCCillCllt 
\ ,.rs IL· \'onl, san:-; (·ht'<lldcr le~ :111tre:-; architraYes auXtfOClles elle 
tuudwil en('urP ni les colonnes auxqnclles elle avait. appartenu. 
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M. Lcgrai11 l'appuya en ~on 1nilit·u par 1111 l,;'tli dt· l'"'dl't·~. 1111i~ 

il glissa deux plaque~ de ft•r dan~ l'c:'pat·e de :2':", <'l'lltirw··fres c·II­
viron qui en st'·parail l'l'xtl'l'IIJitt'· X<ll'd de l';dwqne de bt colollllf' 
li. 0 26. ct. c11tre le~ deux plaqu(·s. il intrutl11isit d<·ux rullkanx <'Il 
fer: il exhaussa lt'·g(·rc•mcJ1L l't·xtr.'·IJlit<'· Snd pour obknir IIIH' iii­

clinaison qui fac:liter<tit la n1ise e11 IIJOuremrnt, et il .r H}Jpliqua 
des rérins ù ris et ù ch<~riob. <tprc·~ qu()i, il dt'•nJOnta le~ ,-t'·rin~ 

hydrauliques et il supprima Ulle portion du bùtis en buis. !'Ï bien 
que la masse entière posa exclusiYemcnt au Sud sur l('s \'(·rin~ ù 
chariot, au ~onl sm· les deux rouleaux de fer. Il agit alors sur 
les Yérins à Yis ct il pou~sa lentement l'architl'a,·e dans l" dircdiuJJ 
du ~Or(l. Aprês quatr0 jours d'efforts, elle Sl' trouYa cuuilll(' ü 
chend sur Lt!Jaque de la colonne no :20. Il adapta alor:-; les rt'·rius 
hydrauliques aux quatre coins, il mollta la ma~sc enti(•rc il enriron 
Yingt-cinq centimètres au-dcs~us de l'abaque. il la soutint aux 
deux extrèmites par des madrier:', el iJ retira J'abaque <lUe ron 
conduisit aussitùt aux mag~t:-;ins : cela fait. il abaissa l'architra \'C 

par oscillations succcssi,·es,jusqu'ù cc qu'elle atteignit les rouleaux 
préparés a cet effet. Le lü aYril, à Sheurcs elu matin, la descente 
commença: trois heures plus tard, l'architraYc et lès blocs qui la 
surchargeaient étaieut à fin de course, et remisés ù la place qui 
leur avait été assigné·e d'a ,·ance dans les magasins. C était. ü \Tai 
dire, le plus gros de la besogne. ct le reste n·était plus r1u'unc 
affaire de temps ou de patience. Il fallait, avant tout. dénwlir le 
remblai dont le poids aurait pu agir sur les colonue~ cncure intactes 
qui se dressent dans le bas-c<·,u, septentrional de la salle. :\I. Lcgrain 
l'abaissa progressh'emenf, elu 20 aYril au :20 mai, de manit.,re à ne 
plus laisser clans la salle qu'une motte d'à peu près six mëtrcs de 
haut. Dans le mème temps, i1 démontait la colonne n::> 26 et il en 
emportait sept tambours, soit quatorze segments, puis il se mettait 
en mesure d'attaquer les colonnes 23 et 3:2. Elles t'·taieut appuyées 
Je long de la face orientale du çylonc, ct leur position l'obligea ù 
prendre certaines précautions qui ralcntireut la marche dl's 
traYaux: pourtant. lorsqu'il ferma les chantiers le 2:2 mai au soir, 
l'abaque et dix segments de la colonne 23, cinq segments de la 
colonne 32, étaient partis déjà et rentrés en mag·asill. 
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.M. Ehrlich avait trnuvô le~ c!Janticrs tont installés par les soins 
de Jl. Legrai n. Les moellons et la caillasse <lcstinée :\ 1 'établisse­
ment du radier en bé·ton ébtient déjù it pied cl'œun·e; qnalorze cents 
sacs remplis de tc>rre s'alignaient d:ms la salle hypostyle, une partie 
des fer;-; de I'artnat lli'e é·taien t asscm blés ct n'attcndaien t pl us qu'un 
oi'l~l'e pour (·Ire monté·s. enfin, on avait entamé cléjù la taille des 
piL·res pour l'é·tan<:onnage e11 IJois du pylone . .i\1. Ehrlich avait 
pleins pou voir pour modifier les plans clc Mancscalco Bey, s'il le 
,iug<.':lit ronvenahlc. ct son premier soin f11t do contrôler sur place 
les devis dressL'S d~1ns les bureaux dn .Ministère. J'avais déjà ex­
printé des doutes sm· la nécessité· du treillis on fer. Le travail était 
cou leux, lullg, ct peut-~trc u'anrait-un pas le temps de le terminer 
:1\·ant le retour do l'inondatiun ~ mê·me si l'on y réussissait, serait-il 
\Taiment ctiiraco et 110 ferait-il pas double emploi avec l'étançon­
liage en 1Jois et le contrefort en sacs Jo sable ct on maçonnerie? 
(luelqncs junrs d"examen convainquirent l\1. Ehrlich de l'inutilité 
du treillis: il rcnollça, p:~r suite, au radier de béton, puis il sup­
prima lou le la part ion de I'étançonnagc qui aurait. dù garnir 
!tt JtJ()itiL~ occiclcntalc du passage silné entre les deux massifs, 
et il 1·édui~it ]\'·tendue du contrefort en sacs et en maçonnerie. 
C'é•tait lli1C' <'·conult1ie de temps et d'argc11t, et je ne pus qu'approuver 
les moditicati<ms propusé·es. Le lu11cli 2J aYril, M. Ehrlich jeta 
les foncbtions dn contrefort, il dressa les montants verticaux dn 
lll'cnlicr é·tage cl'éta11çons le samedi 28, il y ajusta les poutres 
tl'ansvers:tlcs le 2D ~le 30 au soir, les trois fermes qui constituaient 
l'L·Ülgc étaiellt en place, ct dès le lcndcmaill il procédait à la cons­
trnctiun du dcuxiè·mc é·tagc. L'extrême irrégularité des profils 
rcmlait l'ajustage partieulièrcment délicat. Il fallait prendre au 
llto}Clt de bouts de pl:mclH·~ les coJtt()nrs exacts du mur à garnir, 
puis, d'apri·s les modules Ll.insi obtcnu8, pré·parer les bois sur place, 
d(~ nt:~niL·re qne le11r !':~cc intérieure épousàt intimemeut la face ex­
U·rieure des pierres dn parement. Il n'L·tait pas jusqu'aux poutres 
tran:-:.versalcs qu'on ne dût ajuster individuellement, l'écartement 
des d<.·ux murs pré·sc11Lant des variations qui atteignaient parfois 
dix on r1uinzc cr•Jttimètres. L'op<~ration u'en marcha pas moins avec 
nne rapidité extrèmc. Le 7 mai, l'étançonnagc était complet dans 
ses <'·l<··ments essentiels, mais les lJois n'étaient qu'assemblés légé-
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reme11t au moyen de cale~. dt· clou:-; el Jl' er~llfllJull~: i[:.; ftii'CIJt 

fixés tléfiniti,·ernent d11 8 a11 14 111ai. CL'pe11dauL les progrt.·~ du 

contrefort ne le cédaieut en rien ù n·ux. de I't:·tant;onrwgc. })(•:-; 

que le pcrré en maçonnerie fut montt'· ù :Jm.;JQ an-de~:-.11s du dallage, 
on procéda à la mise en batterie des .~ac s. L\: séiJakh Jont ~1. Le­
grain a v ait rempli les siens en ~n·ail cndonnnagt::· bon uombrc: on 
substitua à la terre humide du saLle :set·, emprunté aux :-;ul,struc­
tions du temple détruit de la XIIe dynastie. Le contrefort denlit 

mesurer Yingt mètres Je long et quinze de haut. ~I. Ehrlich t::~tima 
que ces dimensions :scraieut cxag(·rées et il les amoindrit. la lon­
gueur à onze mètres, la hauteur à itm,S3: il contrebuta en:-;uite 
les deux extrémités an moyen des deux épaulemeuts également eu 
pierre et eu sacs, afin d'édter un accident si des tassemcnb sc ma­

nifestaient Yers l'époque de l'inondation. Cn système de poutres 
armées, serré par deux colliers de fer, remplaça le:" raib et con:-;olida 
les deux dalles surplombantcs. Des empàtements de ciments ct de 
cailloux furent coulés dans les creYasses les plus larges ct rendirent 
une certaine consistance aux portions disloquées du parement. 
Les chantiers du pylone furent cio~ le 20 mai, ceux des colonne~ le 

22 mai, et le 23, au soir, la campagne de l'hi\·er s'ache'•ait <lprès 
avoir duré cent soixante-quatre jours pleins. 

Les résultats obtenus sont-ils en rapport a\·cc la somme de 
travail dépensée? En ce qui concerne la colonnade, Yoici q nelq ues 
chiffres qui répondront à cette question. Pour atteindre le :-;ommct 

des colonnes à démolir. il a fallu remplir le tiers en'•irori de la 
salle d'un remblai qui ne mesurait pas moins de dix 011 douze 
mètres à son point le plus haut, et qui jaug·eait dix mille mètre:-; 
cubes en chiffres ronds : la moitié en a été charriée an luin. ù ll1e­
sure que le démontage des colonnes l'exigeait. si bien qu'on pent 
P.valuer à quinze mille mètres cubes la masse de terre remuée. Le:-; 

blocs envoyés en magasin pendant cc temps représentent un poids 
total ùe 367 tonnes. C'est le cinquième seulement des pierres qu'on 
devra enlever avant d'a,·oir complété la tùche, mais les difficultés 
qui nous attendent sont infiniment moindres que celles que nous 
avons surmontées: j'ai bon espoir que cinq mois suffiront à remplir 

lP premier point du programme que j'indiquais plus haut, et à 
livrer le sol déblayé aux ingénieurs ou aux architectes dwrgés 

l 
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ll'étwlicr l'état des fondations .. T'estime donc que nous avons lieu 
d\~trc ~atisfai t~ de ce q uc M. Legraiu a sn accomplir à cette place, 
et, lorsqu'au milieu du mois <-le mai, je suis allé ù Karnak inspecter 
les chantiers <lu pylone, j'ai remporté une imp1·ession non moins 
fa ,·orablc de l'(ell v re al'com plie par l\I. Ehrlich. J c ne voudrais pas 
:dlirmcr cncot·e <!Ill' tont pé·ril c:-;t é·carU~ de cc côté, et cc n'est pas 
:sans inc1uit',tudc que je vois s'avancer ce mois d'octobre, dont le 
retour fut toujour::.; funeste aux monuments de Karnak depuis plu­
:-;ieurs tmnC·cs: nous n'aurons partie gagn<'·e que l'hiver prochain, 
après <111c nos constructions auront subi jusqu'au bout l'épreuve de 
lï11ondation. Oc qne je tiens ù constater dès maintenant, c'est que 
rien n'a C·tô nC·gligé de cc qui pouv:tit contribuer à la réussite de 
IIO[J·e entreprise. Le G01n·ernement égyplicn ct la Caisse de la 
J>ctlc nons ont ac0ordé sans marchander l'argent néce~saire. Les 
tu·chitcctc:-; dn ~\linistèreont témoigné d'une véritable abnégation en 
acceplaut, pour nous rendre service <le dresser des projets de restau­
ration qu'il::; n'aYaient pas le temps (l'étudier comme il convenait. 
~1. Ehrlich enfin a mis toute sa bonne volonté ct toute sa science 
cl'ing·énieur il exécuter d'une manière pratique les projets qu'on lui 
envoyait. Tout ce qu'il était humainement possible de faire a été 
fait lH)Ill' smn·er le mmmment. Si néanmoins la catastrophe sur­
,·icut. il fan dra n'en accuser personue, mais se souvenir que Karnak 
ost très vienx. l'! qnc les matériaux dont la salle est construite 
avaient servi (\éjù pour la plupart quanù on les employa il y a 
trente si<.,dcs pa::-;:-;és; ils sont arrivés au IOJ'me extrême de leur 
rt'·si~tance. 

L'ubligat ion de co~1cenb·cr Imites nos ressources sur les travaux 
<le re~tanration do l:t salle hypostyle n'a pas arrëté complètement 
l'exploration <les ruines, ainsi (p1'on serait tenté de le croire. Et 
d'al>urd, en parquant les preneurs de sébakh dans un espace res­
treint, le Joug de la p<troi Est de l'enceinte, selon la méthode que 
j'avais inauguré-e lurs <lu déblaiement de Louxor, il y a quinze ans 
M. Legraiu avait procurC·, cu juillet 1800, la découverte d'un 
tem pie notneau. Accouru du Caire e11 hàte, il reconnut un sanctu­
ait·c cuusa~..:ré it o~iris, régent tle l'Éternité 1 ' ct construit _par des 

1. La lloticc de ce temple a été publiée dans le Recueil de Traeaux 
t. xxu, lJ· 125 ct suiv. 
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Pharaons Bubastitcs ct i~thiopicn~. Les charnlJn•:-; le:-; l'lus ancif'nnes 
' nous montrent deux Bnba~tit('S juxtap():-;é·~. u~orkon Il ct Ull T<tkc-

loti, dont le pronom ou~irmari e:-;t lr lltètlle (lllC celui du Takei('Jti 
découvel't par M. Bars<mti sur une sti·le d'AJ,ydu~. Cc n'est pas 
à })roprement parler un pcr~nnnage inconntt, mais le Tnkl'l(",Li fils 
d'Osorkon II, que ~I. Legrain sign<1l<1 sui' le rpwi de 1\.arn<~k. d que 
son père associa ~l la courunne, au moins dans Thèl,es, l'an XXIIl 

de son règoc 1 • Il ~emlJle que le:-; Phm·aons de ces (·poques troublée~. 
afin de maintenir dan~ le deYoir leurs sujets turbulents de la prin­
cipauté thébaine, accordassent parfois le titre de r()i ù. celui dt• 
leurs fils qu'ils lui impo~aicnt ponr chef, et lui donnassent ainsi 
l'illusion d'une demi indépendauce. Si j'interprète bieu les tabll'allx 
les plus andens, le temple d'Osiris aurait été bàti pour commém0rer 
cet éYénement: j'ai exprimé ailleurs l'opinion que cc T<lli.clt".ti aYaiL 
pu mourir avant son père 2 , je pen:-:;e maintenant qu'il pourrait bie11 
être le prince qui régna après Sheshonq II, le Takelôti II de nos 
histoires. La décoration demeura inachen~c, probablement par suite 
des guerres civiles qui éclatèrent à Théhcs apn\s Osorkon II, ct elle 
ne reprit que plus d'tm siècle plus larll, sou~ la reine Amencrtas. 
Celle-ci aYait ponr mère une princesse Shapenouapit, fille du second 
roi de la XXIIP d.rnastie, O~orkon III, et elle profita de la pré­
sence sur les murs des noms d'Osorkon II et de Takeloti, pour 
ess~yer de rattacher ~on origine;\ ce:-; souYerains. Lorsqu'elle grava 
sa filiation sm· les parois clemenr~es blanches. elle se garda bien de 
désigner son aïeul maternel par le l)l't'n~m, ce qui aurait. préYenn 
toute erreur; elle l'indiqua par le seul nom propre, de manière ü. 
proYoquer I'équi ,·oque. Ponr augmenter la confusion, un autre 
roitelet grava son nom dans plusieurs c11droits, un Roudamanon 
dont un fragment conser,·é nu musée de Bcrlin 3 nous aYait dt.'·jù 
réYélé l'cxistencl'. Ce prince, dont la fille a,·ait é·pous{\ le Pefdtù­
bastit qui régnait à Héracléupulis, n·rs ï30 au temps de Pi(\nkhi, 

1. LEGRAIN, Les crues da Ntl ilepui.:. S/l('sltoJUJ J•r jw::qll'/t Psttnl('fik, c!niJs 
lü Zeitschrift, t. XXXIY, p. 11~, n° i:i, insl'ription de l'an XX YII r d"Osot·kull 
qui est l'an v ùe Tukelôtî. 

2. MASPERO, Histoire Ancienne des peuples tle l'Orient Cla::':~itJW', t. 111, 

pnge 158, note 8. 
3. A uifiiilrlic/zes Ver~eichniss, t89~, p. 238, ne 2100. 
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a-t-il dominé ù Thèbe~? La manière dont ~es cartouches sont placés 
d:tns uotrc temple semble p1·on ver qu'au moins il a v ait des rapports 
{·truit:s aYec la f;uuille dcs pri11ce:sses thébaines. Fut-il le père de 
la princesse Karazit, femme ll'Üsorkon III et mère de Shapenouapit? 
Si cette hypothè:-;c :-;e eontirme, on comprend pourquoi son nom 
I'e,·ient plusieurs fois parmi ceux des membres de la famille Thé­
baine. Shahatok.a de la XXY" dynastie est le dernier souverain 
représentt:·: c'c:-;t sons lni qn'Amenertas ncheva la décoration du 
h·mple. 

Un second moyen de continuer la dé'cuuvcrte, sans rien distraire 
dc:-; fonds rt'·sern)s it la Salle Hypostyle, nous a été sug·géré par la 
néces~i té d't'·lever nos pylones de terre. Cette terre, au lieu de 
la prendre n'importe où, ~1. Le,:;!Tain est allé la chercher dans de~ 
endroih déterminés où l'on avait lieu de croire que tlcs monuments 
inconiiUS se cad1aient. C'est aiusi qu'cu déblayant, la partie ~ord 
de la Cour de Taharkou, pour remblayer les colonnes menaçantes, 
il a mis ;\jour un véritable mag·asin cle sphinx criocéphalcs dont 
pcrsmme ue soupçonnait l'existe11ce. La petite avenue qui s'étend 
entre le quai et le pylone ptolémaïque partait san~ doute,. a l'origine, 
de la porte du pylone dè Ramsès II. Quand les Éthiopiens, puis les 
Ptolémées. se décidère11t ù bùtir de ce cùté un pylone nouveau, 
il:s enlevèrent les :-;phiux qui composaient le tronçon le plus oriental 
de cette allée, ct ib les remisèrent à l'endroit où l'on vient de les 
dt>terrcr. Comme ils sont assez bien conservés, M. Legrain a pu, 
gt•;\ce ù la ~é·nérnsité de deux voyageurs français, MM. Orosnier 
et Tinardon, l'Il trnnsporter nu certain nombre en avant du pylone 
ptolémaïque, et con)bler les vides que l'avenue présentait: d-e ce 
Clltl:, l'acd·s du temple a regagné quelque chose de sa beauté pre­
mière. En puussant une pointe dans une direction diamétralement 
oppo~éc·, no~ Oli\Tiers n'unt pas étô moins heureux: ils ont mis la 
t11ain sur nnc chapelle dt'·diée ;i Osiris, maître de la vie, par une des 
priuces~es de la XXYe dynastie, Shapenouapît II. Elle se compose 
dl· deux pii·ces minuscules, llont la superfieie n'atteint pas tout-à­
f;;it les dix mètres carrés. Shapeuuuapit II y domine avec son mari 
Taharkon, mais elle y a donné l'hospitalité à un souverain anté­
rieur, Pinotmon 1 ct·, grand-prêtre cl' Amon ct roi : elle y a même 
recueilli u11e belle stèle de la XIIe dynastie, que ses. maçons ont 
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encasti·ée dans un des mm·:-;. Ce 11'c~t lù tuutefuis qu'une lruu\·aiJle 
d'importauce ~ecowlairc, it c1'dé~ dt~ celle:-; qnc le ten1plc ùe Phtah 
nous l'l'Serrait. Il <~tait cucurl' dan:-:. l'é·tat de dC·s~dation où ~!ariette 
l'aYait laissé en l8î:J, lorsqu'il en retira sc . .; Oll\Tier3 : la plupart 
des chambres étaient encombrées presque jusqu'a.11 sommet des Juur:o:., 
et les propylées, cédant sous la poussée des dé·bris. s'écroulaieut 
pierre ù pierre. A mesure que la terre, cnlcv(·e pal' des escouades 
d'enfants, filait Ycrs la Salle Hypostyle, ~~. Legrain, recueillant le~ 
moindres débris de pierre, coHsoli<bit les IIHII'S, rel'un~lituait les 
statues ct les colonnes <lémolil's: aujourJ'hui, le col'ps même de 
'l'édifice est dégagé cornpldement, rafier111i, les prupylL·cs t1ll t L·té 
démontés et reconstruits. le:-:; autels et les statues sont ren•uus ù 
leur place première. Les graffiti, gravés sni' le mur, r1ous fournis­
sent des documents curicnx. pour l'histoire des religions populair~;s 
à l'époque gréco-romaine. Toute une sé·rie de stt~les, dressées dans 
les cours, le long des murs en lJriq nes, nous ont renseignés sur les 
destinées du temple. J'ai déjà exposé ici-mème cc que sont ce~ 
documents, et comment les prêtres elu temps des Ptolémécs essayè­
rent de reformer avec elles les archi,·es perdue~ de le';Ir dieu: 
je n'ai plus à revenir sur ce sujet. Ce qu'il importait de signaler, 
c'est la méthode qui a permis de restaurer un des plus jolis é·dificcs 
de Karnak, et d'enrichir notre science de monuments nouYeaux 
presque sans qu'il en coutitt rien au Service: le remblayage mu­
mentané de la Salle Hypostyle a eu pour résultat le déblaicmcut 
durable du temple de Phtah Thébain. 

Les mêmes préoccupations qui nous obseùcnt sur la riYe di·oite 
ne nous laissent pas l'esprit libre sur la rive gauche. Sans doute, 
aucune catastrophe ne s'.r est produite encore, comparalJle ù celle 
qui a frappé Karnak, mais la vétusté des monuments ~· est aussi 
grande et le péril à }Jeine moindre. J'ai clone. là aussi. fait passer 
la recherche du neuf au second rang, et je me suis appliqué surtout 
à consolider les monuments déjà connus. Après avoir parcouru 
àvec l'Inspecteur en chef du Ser\icc, ~I. Carter, les temples ct 

les hypogées de la Thèbes Occidentale, il mc parut que le Rame~­
séum était dans une situation des plus précaires et que c'était par 
lui qu'il fallait commencer nos travaux. ~I. Carter reçut les ins­
tructions et les fonds nécessaires: 1 o pour déblayer l'aire complè-te 
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du nwrrument. y compris ~<'s dt'·pend~mcc:;; (•J1 briques; 2° pour 
l'enlourer d'un mm· cu piciTe sèche, qui cmpèchùt les fellahs elu 
Yoisiwt;!·c d'y poursui\Te l<·s \"isiteurs de leurs importunités; 
;~o pour· cunsulider le mur druit qui horne la Salle Hypostyle vers 
l'Est. <>t sut' leqnL·l S1111t rc·tr~tcé·s les t'pisodes de la bataille de 
1\odshon. Dn 2! .i<~n,·icr au :Jmai, .\1. Carter s'appliqua sans relùchc 
it exé·cn ter ce progranunc. La f!T;mcle cour, entre le pylone ct les 
<It'·hris d<·s colonnes, est à peu prè·s déblayée ct le sol antique a été 
111is ù 11u presqtw partout. La plupart clos fragments recueillis en 
cet endroit su11t insignifiants: la destruction ~tvait commencé assez 
t<\t, puur qne les ruines eussent servi de carrière aux constructeurs 
de l'ùge f-Té·co-romain, ct j'ai retrouvé· des blocs provenant du 
Hanwsséum dans la nJa(~OJmc·ric ùcs petits temples qu'on voit au 
Snd dP ~ié•dinet-ll;dJOtl . ..\I. c~trtcr a pn constater pourtant que lêt 
base Pt les piè<·es d'nn second colosse, de plus petites dirnensiotrs, 
que le premier su!Jsbtaient encore: le nom cle Toni, la mère de 
Ramsès II, se 1 it encore· sm· pl u~ienrs morceaux elu tdme, mais en 
snt·chargc, comme s'il s'agissait d'nn monument antérieur usurpé 
par le eonc1uérant. Le long du côté Nord du temple et ·contigu il la 
muraille, un petit édifice s'éleYait, que personne ne connaissait 
jusqu'alors, et dont les arasements sont seuls visibles sans un 
cartouche, s~ms nn reste de lJ;ts-l'elicf ou d'inscription qui nous 
enseÏt!ïiC h quelle date précise il rut bitti. Les chambres en 
hrique:4 :-;ont <.mcnre remplies de décombres, et l'an prochain en 
venale <.lt'·blaieu1ent, ainsi (lUC la construction des contreforls, mHis 
le mur de protection enveloppe déjù l'ensem1le des ruines sur 
deux ct)tés ct ce s<;>ra petite affaire que de l'achever. Le gt·and 
temple Ù<.· .\Il·dinct-HaiJun a été clos de barrières en bois et de 
portes en fL'r. Les denx petits temples que les indigènes appellent 
le 1\a~r ei-Ago11z <'1 IP n~··i e e~h-Sh;tr;wtiit, out éU. garnis {.>gaiement 
d1· porles en f<·r sulides: ils sont dé·soemais ù l'abri des lwrgers 
qui y parquaient 1<'111'~ lroupeanx et y allumaient leurs feux au 
pied des IJa~-rc·l il'fs. Deux de; grandes tombes de Dé ir el .Mérlinéh, 
,·elles de Son nozmou eL de Pashoduu, ont leurs portes en bois, 
ei cLudres h,rpog<'·es, choisis parnri les plus importants, seront 
fpt·mt'·s de la sorte au fue et ù mesure que l'<',tat du budget le per­
meUrct: le t e111ps Yiendra, je l'espère, où tout ce qui vaut la peine 
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d'èll'e dC·fellllll dan:'. l;t IH.'lTOpOie lhc•J,aine :-;era :"011" c·adc•Jl;(s f'i 
sou~ clef, accessible :1nx. \"11.n1gc·11r~ ct a11x dudi:tnts. Ïll:tt'ces:-;iblc• 
an x. paysans cp li d!'•gTaderd le:-; J,a:-;-rd ief:-; d d(•cc H1pr11l lc•s pei nt ure:-: 
pour les Y endre au plus oll'ra1d . 

.:\I. Cal'ter a conduit ful'1 lwl,ileHH'IIt cc:-; tr;l\':111\ i1t:..:-r:tts 1nais 
utiles, ct c'est. IJicn ù lui qu'ou le doit si l'urdre COilllllC!lcv ù r!.'f!"ll!'l' 
maintenant d:ms toute cette ré·gion, si miséralJlcmcnl expl()itée 
jusqn'alors par les foui Il cnrs indig-ènes .. J'ajoutcl'<1 i, }'lill!' 011 finir 
a\·cc Thè·bcs ct ses IliOn t1mcnts, que l'hypugé·e <l' Aménùthès I 1. 
dC·eon ,·ert pal' M. Lord, il y a deux ans, :1 ('•tt'· cniin 011 vert an 
public. La momie elu sou,·erain a dé rccunclH:P da11s son sarco­
phage, ct les (jtratrc momies sans bandelettes unt (•té ré·illté•g-J'l··cs 
dans les chambres, aux. places même qu'elles oc cu païen 1 it l'orig·inc : 
les neuf autr2s ont é·té amenées ù Gizeh et attendent l'exploration 
dans uue salle particulière. L'une d'elles, celle oir :\I. Loret aYait 
pensé reconllaitre AménMhès IV. porle sm· la poitrine Je carl ouche 
de .:\IéncphL1h, Je smnerain sous lC(jUCl une tradition alcx.anclriiw 
place l'Exode du peuple hébreu. 

II 

Travaux exécutés à Sakkarah et dans le reste de l'Égypte. 

Pendant toute la durée tle mon premier s(~onr en Égypte, dL· 
JSS1 ù JSI)G. je m'étais imposé la tùchc d'explorer le plus po~:-;iiJlc 
ùcs Pyramides où reposèrent les Pharaons de l'empire memphitc 
et du premier empire tbé!Jcün. De tuus les faits rccncillis jusqu'a­
lors par les saYants. on pouYait conclure qu'une tomiJe t'o.ntlL' de 
cette épo(p1c, pour être complete, (leY ait comprendre; 1 o la pyra­
mide qui contenait les chambre:-; du mort: 2° autour de la pyr:t­
rnide, llil e~paec rectangulaire. clallc;J e11touré d'un mur e11 picne. 
cL auquel on avait accès par des portes ouvrant d'ordinaire ù J'est 
ct au nord; :3o sur Je dallage, oricntC·e Yers l'Est el adossée ù l:1 
face Est de la Pyramide, une chapeile où J'on céiC·IJrait les CL'r(·._ 
monies cl1} l'ottice des trépassé:-; aux jours fixé·s par !:1 tr"dilion: 
4° sous le dallage, des souterrains, isolés ou communiquant eutrc 



t'tl:-, di:-;po:-;,··~ parallt'·lcmf'nt aux f:tecs de la pyramide, ct destinés 
:'t l'l'l'CYoir k:-; corp~ dt• . ..; lltemhn·s princip:lltX <le la famille royale; 
:-)<) qnelquefoi:-;, une on pln~ienrs pt·tites pyramides coJtstruites en 
l'h()lllleur d'un fib uu d'nne femnw favol'is. Assez souvent, en 
explorant les all'tdunr:-;, htnU)t StlllS la pyramide même, tantôl sous 
le dallage dt• la Ctlttr. tlll rew:ontre ~oit. des mastabas antérieurs 
au lllOiltlliiL'Ilt royal ct r;tst.'·s e11 pari i2 autnoment de la construction, 
:-;oit dl's toml,eaux d't'>ptlrpw po~U·rienre, éhhlis en un totllps oit le 
sile (•bit al,andolliH~ cL où le sai,Je l'<n·ait rceou\-cl·t en partie ou 
Cil tout. 

.T'av;ti:-; d,a],ord chcrclHJ it pénl>lrer dnlls les chan1bres fnnéraires 
ali 11 1l'y re le\ cr ks i n:-;l'ri pt ions q n"f'lles pott vaicn 1 :noir conservées, 
mai:-; le pen de rc~sourccs <lu nt le :-;ervicc l1isposai t alors m'avait 
t'nlpt'Thl· de IIH'ncr lc·s op:·r;~tions aussi loi11 que je l'anrais souhaité: 
il tll'anlil f:tllu l'l'lWJII'er h ftJI'CPl' l':tc~~è~s 1les Pyramides de Zaouîét 
el-;\t·y:'tll rt tiL> Dahslj()lll', et IJit·n qne j'eusse surpris l'cntrt'·e do 
celles de Li~:;]d. l'e:111 do11t les chnmhrcs l-Iaient inondées m'avait 
e1npè·ché· d·_,. pousSL'l' l'exploration jusqu'an bunt. C'étaient lit autaut 
d'Putreprise~ qu'il y n\·ait lieu de reprendre. L'abaissement innsité 
du :\il m'liYaii f:tit c~pC·rer que les chambres de Lisht seraient ou 
vide~ 011 dtl 1110ÏIIS pe11 1'0tnplies Cette annee, ct, dans les premiers 
jour:-; de jni11, j(• dé·p2·chai le rcïs Honbi sut· les licnx pour en Yérifier 
l'(·tat. La <lécruc u';nail p;ts é·té aussi forte <laus le monument 
(jill' cl<llls le fleun·, ct l;t chamhre de la pyramide sud contenait 
ellrore plus de trois 111ètrcs d'e:Hl: on de\rra la vider mécanique­
tJtellt si l'on veut y ponvoir p(·nétrcr un jonr. Nous avons été. plns 
heureux it Zaonilot cl-AryÙJI. Les fouilles, commencées par le I'eïs 
l!Jrllhim Faid :-;ons ];, direction de ::\f. Barsan1i, ont ameué rapi­
detnent 1:~ dt.,cunverte du couloir qui conduit an caveau funéraire 
d'1tne part, l'l de l';t~t1rt· aux. galeriPs dbpos(~es pour abriter la 
fat11illc·. PL•rsotJne 11'y ;t\'<tit pénétn'., ee :-;emhle, depuis nne anti­
qllité· tri·:-; n't·ulé·r~ d lt"S parllis en 1\faient aussi iutactes qu'au 
jiJill' o1'1 elles fut·ent livrét•s par l'tltnTier, mais, couloirs et chambres, 
tout (·lait ld:111c: point d'inscriptious, poi11t de ccrcnoils, point de 
mrn11s ol,jch un de JntCL'S ck ~;ll'rificc, on dirait que le tombean n';t 
.i<trnai:..; ~··1~·· OCt'll]'l··. Lc·s fouilles reprendronL la campagne prochaine 
f•l }'f'ttl-t'·irc no11s donuerunt-elles des résultats meilleurs: jusqu'à 
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pr6sent il est impu:-;sible de dire quel roi (·lcYa lt· 11l1>lll111H'Itl. Quel­
ques ti·ctvaux f':~·J·c1dt'•s it ~Iit-I~:lhillé·h p:tr le reï~ lligf!":•zi iJlll é·t~~ 

pins productifs po11r le ~1 u:-;é-c. Le plu:-; CIIrienx de ce qui 011 c·~t 

sol'ti a étê trouvt'• VC'l':s la lisière du bois de palmit•r:-;, it l'(·xtrL·milc~ 

de la chaussée torh1ensc qui r(·unit ~fit-lbhi11<··h it Bc'·drc··~hi'ÏIJ. 

presque sur la be l'ge du bras d 11 fi en ve qni p:ts~ai t jad i~ C'II f'Ct 

endroit et longeait la villr antique. Lit~ d:tn:-; une cuns1 rn dion c11 
briques dll Jle ou rne siècle après notre ère, au fl)nd ll'lllll' pièce qni 
semble avoir servi d':ltrium,étaientclre:-;st'·scùte ù ddeune ~1atnr dC' 
femme d'une style alexandrin assez banal et nn cippe d'Ilul'us su1· 
les crocmliles tle bon travail ptolémaïque. La base (k la sl:ttue t'•b1it 
nue, mais on avait choi:-;i pour en faire celle du rip}'e une table· 
d'offrandes en grès rougeùtre, sur la tranche tlc laqllcllc une hcliC' 
inscription pl1énicienne en trois lignes était gravét•. On y Iii llllt' 

dédicace ù Astarté, l'Aphrodite (·trangère elu f111artier Tyrit'JJ, 
ct elle u'ofit·c rien de commun avec la stèle cl'IIorus: celle-ci ù :-;o11 
tout· n,a aucn11 rapport avec la statue grecque. La réunion de cc~ 
trois objets dans une sorte de ~anctuaire dome~tiquo a chi avoir lieu 
ve1·s nn temps où leur val en r propre n'était pins bien apprécit'·e 
Le cippe continuait d'ètre tenu en haute estime. it cause des vertu~ 
magiques qu'on lui attribuait cuntrc les serpents, ct contre tuus les 
:mimaux, l'homme compris, cloués elu mauvaisœil, mais les <lutres 
monuments ne servaient que d'ornement ou d'entourage au premier. 

Les fouilles de Sakkarah, ouvertes le 22 nm·embre 1890, :-;c 
sont fer:uées le 31 mai 1900: elles ont t·té roncluitcs pat' 
M. Barsanti, et elles ont podê prineipalcment sur la pyramide 
cl'Onnas. L'inté·rieur de cette pyramide est fort bien conserYé ct c'est 
pour cette raison que j'en a vais permis l'accès aux ètraugers 
dès 1882: il mc pa1·ut préfërable d'achever l'œuvre commencée alors, 
de manière ù faire profiter les visiteurs tle no:s travaux, et à leur 
montrer ce qu'est une sépulture complète à l'ùg<' des grands sun­
verains memphitcs. ~1. Barsanti, hieu mi:-; au eourant de llles 
intentions p1·édses, commença, le 23 novembre, it exécuter d0s 
sondages au nord-onest de la pyramide, afin de vérifier si le terrain 
était libr2 de ce côté, et si l'on pourrait y déposer les déblais san~ 
nuire aux recherches .futurPs. Sitôt qu'il cùt reconnu qu'il n'y 
avait point de tombeaux en cet endroit, il attaqua le gros du 
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trarail: il pcr<;a nne tr:lllehé·e de ec point ù l'nnf!:le nord-ouest de 
la Pyramid<·. d il y t~lablit une premiè·re lif!·lle de wagons Dccau­
,-ille. <'om!llc il tenait it cc que nul munnmcnt ne lui t'-t~lwppàt, il 
sïrnposa 1\d,lig:d.iull dl' desccndn· p:n·tout jusqu':'t la roche brute 
ou jusqn';m d:dln).!:e antiqtH'. Il rencontra d'abord beaucoup de 
petits puits. la plnpart d'<'·puqne fort hasse et peu intéressants, 
sans rien ,·, lïllt/·rictn· que des dt'·ln·is de naUcs en ro-;;caux ct cl'os­
:"elll('Jlts hunwins. Bient<'>t, dirc•ctcnwnt il l'ouest. do la Pyr:tmide, 
les snbst1'11dions d'nn gr:1nd m:•stnl,a <lpparnrcut, ct, dans ce qui 
sn bsi;;;ta i t. des cham bres_. qnclqnes clé· bris de bas-relief. Le style en 
est celui du romnwnccment tk la Vc dyn:1stic, mais tout y é·tail si 
mntilt'· qn'on ne disting11a nulle pal'L le nom du maître: l'édifice 
entier aYait (·h'•l'asé au moment où Onnas n::mrpit k site, et pcut-ètre 
les !dors princip:lLE gisent -ils perdus dans la ma<:onucric de la py­
ramidt' .. Tnst<~ :tu-delit. le :)U nm·emln·e, une partie du dallage I!lt 
mise' <til joui'. et ~I. I1:u·santi, eJtcom·ngé· p~u ce ré·~ultat qui justi­
fiait l:1 thé•oriv, pou~sa qnelqnes tranchées au sud, ~lfin d'attaquer 
l'œuvre de <'<' ct')tL·. Le '2 dé·ceuJIJre, l'extrè·mitl~ d'1111 mur puinta 
parmi les dé·cumbi'es, qnïl }ll'it pour un reste du mur d'enceinte: 
il en fit dér:agL·l' aussitùt le côte nord, ct il s'aperçut qnc c'était la 
p:1roi m<J<:Onné·e d'tin grand puits. Tout ù eMé nn beau fragment 
de !ms-relief se rcncontr;1 parmi le sable, une image du dieu l\lînon 
de Coptos, (plÎ, d'après le style, re munte nécessairement ù l'ancien 
empire et qui provient ~ans doute de la chapelle de la pyramide. 
Le dt'·l daicmcnt d 11 pni bs cummen<:a. Le 11 décembre, à l'angle 
nord-est, l't·ntl'L'C d 'nnL' galerie se dessina, qui s'enfonçait prol'on­
dt;mcnt en ten<', 1ia~1qné·c de cellule~ ù droite et à gauche. La 
plupart (·!nient si t'-t.ruitcs (lll·L·llc·~ ne préseutaient que juste l'espace 
d'till cercueil urdin:tirc, m;tis une senle contenait encore les débris 
d'un<' eaisse mé·diocn·, d'L•puqne ptolé·maiquc: les autres ne rcn­
I'crm:tiellt qtiC d(·~ mun1ies brisées et incomplètes. Examiner cc 
souterrain jnsqn':111 fond eùt perdn beaueoup de temps: .M. Barsanti 
e11 m nr:1 het·m{·t i(JilCilH'n t la pori e. sc r{•servant d'en reprend re 
l'cxpluratiun à lobii', sit~)t qu'il au!'ait acheYé de vider le puits. 
Le tr;tvail cl'L,pni~ettiellt deYen<~il en effet do plus en pins fatiguant 
il Ill<'="llre que l'un dt•s<.:.:wl:Jit, les omTiers n'ayant. afin cl'cxtr:11rc 
le ~alJle. qnc des cuullè~ de fort pel itcs dimensions. 
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Cependant, la tranehé·c a v;ti t l'P.ioin t la face Il~)l'd de la pyramidP, 
etellc y an1it dé·g•tgt' c'è qui sul1si:-;tait dn parL'llteiJt. :\1. B<tr:-;a11ti 
jugea. le moment YCllll d'oti\TÏI' 1111 ch;lldier IHHI\'8<tll ;'1 l'e:-;t, 
selon 111[. recommandation, Yers l'endroit qui lt1i par11t r~··pcllldrc· it_ 

peu près au milieu de la t~tt;mle oriental(· de la pyralllidc. Tandi:-; 
qnïl donnait les prcmiet·::: coups de pioche dan:-; celte directioll. le 
8 janvier, h·~ hommes qui agrandissaient 1<1 trancht'e nurd-onc;-;t 
rencontrèrent un petit édifice en briqncs crues, le m<t~taba rninn~­
cule d'un certain Samnofi1·, qui é·iait tle son Yivanl attacht', au 
culte de la pyramide. ct qui dut ù cet circonstance d'ètrc enterré· 
en cet endroit: une petite conr où !"un descend par un es1·alier de 
huit marches, une cham brette vou tt•e, puis, sons la cham brette, 
un caveau étroit ct bas, accessible par un donble puits. La face 
extérieure de la porte et la stèle avaient dé· ;-;culpt(··:-;. nw.is Je:-; 
murs de la chambre araient é·té reYètus d'tm ;-;impie crépis. 
sur lequel on a,·ait dessiné aux encres lloire ct ruuge clnelque:-;­
uHes des scènes qu'on aperçoit d'ordinaire clans les mastabas du 
temps. Le caYeau renferm(lit encore le cadaYre du person­
nage: celui-cl portait um· couche mince de b;mdeldte~ et il da1t 
couché en posture contracté·e légC:·rement llans un cercueil en fJoi:-> 
sans in~eriptions, qui lui-mèmc était enfermé· dan~ tm immen:-'L' 
panier en jonr~ tre:-~s(·s: le toul a été transporte' an "\Iust'·e. qni 1]{' 
possédait encore aucun spécimen de ce genre d'r'n:->e,·c]i~~cmenl. 

Bientùt après, le 15 janviC'l', Cll continuant renlèYemcnt des ;-;able:-;. 
on dégagea an Sud-Est du grand puits, la bouche d\m uuib nnu­
n'au de climeusions plus re.streillt<'s, larg·c de J m, -±0. Joug: de 
1m, 23. A la profondeur de 25 mètres. on rencoutra dans la paroi 
Sud l'ouverture d'tme cellule irréguliere, aux: parois bl'utes et 
nues; elle renfermait le sarcoph<tg:e de la dame Setiarbaouni. 
quatre beaux canopes en albù tre. quelques petits amulettes :-ans 
valeur, ù la tète du sarcophag·e en pierre une inscription ;\ l'encre 
noire, en hié·ratique tournant au démotique et peu Ji:-;ilde. pni:-> 
dans un cErcueil de boi~ pourri~ une momie en mauYab étatJ dont 
les pieds Pt les mains a n1knt les doig·ts cm boité·s chacun dan:-; 1111 
lé·ger étui d'or. En face elu ca,·ean de Sctiarbaouni, un coul~~ir 

s'amorçait dans la paroi Xord. qui conduisait) partie cl tra,·er:-; la 
roche Yin~, partie <.1 travers lill hoyau en maçonnerie, jtt:->qn'il Ill!(' 
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chamhl'<' l'ed;mgnlairc. \'t1t'dl'·e, constrnitc en beaux blocs de cal­
raire fln. Le plafond L'si sem(• d'é•toilt•s j<IUIICS s'enlevant sur nn 
fDntl ldeu : les Jl<Irois sonl en parlie dL'Corées de longues inscrip­
li<llls hit''J'<)glyphiqiil'S C'Illpnmh'·L'S, qnel(rnes-unes au Lim·e dPs 
J[nl'/s. !;1 plupart ;111 Lz"rrc des fl!)J'umhù's. Les conjurations 
coiitl'l' h·s serpenls ou conh·c les mon~·dres tlc l'autre monde ~ont 
r<'·p,'·tc·l'S frL·qneilliii<'lll, ainsi qne les formnles utiles ù l'<lpprovision­
nclllcnt de l'ùnw. Le Lt>xte de ces vien x t:·rrits est assez corrompu, et 
la fa<;on do11L d<·;-; pas:-;ages impoda1t!s J sont présentés moiÜl'e 
que le scribe qui l<·s n lrnnscrits ct prohahlemcnt ses contemporains 
n·y C<lmprellaient pins grand chose. Le pePsonnagc pour qui ce 
tOillhe<tn aYait t'·IL· prép<tré. un certain P;:;ammétique, n'y reposa 
p;1s. l.11e sU· le elu Sé·rapL·um, dêcon·rerte pllr ~!ariette ct conscrn:·c 
nnjourtl'hui an :Jlus(·c du L<IUVI'L', nous app1·end qu'il vivait sous 
Allma~is. Il Yi! prol>al>lt'lllent les derniers jour::; de lïnclépcnclance 
t'>~typlieniw et p<·ut-i·tre muurnt-il dans la grande lwt.lille cle Pélu~c 
011 l'OillpreJHlrait ;dor~ que, son rorp~ n'ayant pas (•té recouyn'~ au 
lllilien d11 dl·~ordre gl'llh·al qui suiYit la défaite, on ait. laissé son 
tombeau inachevé. L'immense sarcophage cu calcai1·c compact est 
encore U, ht'·ant presque au ras dn ~ol, et une CUH) cu basalte noir 
est et~ca~tr<··e dans bi masse, son con\'Crcle momiforme pos~· négli­
gemment t•n tl'a n·rs. ~tn-rlessns, le cou \'erdc dn sarcophage en 
calc;dre est ~n;-;pendu snr sept piliers en pierre, attendant la momie 
qui ne viendra jnnwis. Tout aYait t~té pourtant préparé avec soin 
poLll' q11'ellc .'· jouit tl11 l'epos, à l'abri des injures du temps ct 
Llc . ..; hommes. Les e:~rrict·s avaient commencé par creuser dans le 
l'OC \'if 1111 puiJ.;; r,~ctnngnlail't\ dont chaq11e cùté mesurait plus de 
dix mètres, et ib l'aYnient descendu à plus de trente mètres de 
profondenr. T<>llt <111 f()nd, lhlns l'nxe l'lord-Sud ct ù un mètre 
seidt·Inent dt· !:1 paroi mt'•ridionale, ils aYaient établi le sarcophage 
<·n <'<lkaiJ'<' Jllassif, cl ils :1vaicnt édifié :mtonr de lui la chambre 
c11 Il!a<;unnerie. ,·o1'I!t'·e pour rt'·sistcr au poicls des matériaux qui 
dt'Yail'nt la l'l't'OU\Tir pl11~; tard : ils :waient poussé la précaution 
j1Isr1u'it llH.'Ilaf!'er da11s la YOÙÜ' 1111 jour carré~ par lequel le sable 
pourrai! dl'·y;der dan~ la dwnJlJl'e, lorsque, les funérnilles (~tant 

trrilliiJ,··c·s, le dernier oun·icr la fjllitlerait. CepeiHlant, un pnits 
,··tr~,it. <'<•!ni par ll'qnc>l :JI. Bars<Illti descendit, aYait été percé au 

~1 
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Sud dn grand puils, ct mi~ en <'Ollllllllllicalion <Het' la chanJI,rc· 
au moyen d'nn couluii': c·L'~t pal' lit (jill' la muiJJie de· rait allc·r 
rejoindre ~n11 :;arcoplwgc· <Ill joli J' fat;d, <'f que k:-; YÏY<llJi:-; :-\<' 

retireraient après aYoii' accolllpli l('s rites el pri:-; les prl'L'<IJitillJJ:-; 
suprèmcs. Les deux puits lllll' fois comblt'·s ct leur aJ!lL·ureJIH'Ill 
au sol dissimulé sous une ~.:ouche de sable. les parents aYaient le 
droit de croire que leur mort échapperait longtemp:; aux inYesti­
gations des Yoleurs: de fait, le puits <1 gard~· son secret 1wndaut 
près clc vingt-cinq siècles. 

Ces dispositions reconnues au tombeau de Psamméliqne, il t'·tait 
naturel de rechercher si on ne ks rd rou Yerai t pas au tom lJe;tu 
voisin, et c'est cc que .M. Barsanti fit sans tarder. Il suspendit 
provisoirement le déblaiement du grand puits, et, dans les derniers 
jours de janvier, il clég;1gea au Sud un petit puits C<lrrt'·, placé· 
sur la mème ligne que celui de Psammé·tique. A :2:2' 11 .30 de 
profondeur, il rencontra la bouche du couloir clans la paroi ~()rd, 
ct il essaya de s'intmcluire clans la chambre funéraire, mais les pré­
cautions prises par les fossoyeurs anciens opposerent un obstacle 
insurmontable à son é·nergie. A mesure qu'on extrayait le sable ù 

l'entrée, le couloir sc,_remplissait de nouYeau par le trou (pi'ils 
avaient ménagé dans la partie maçonnée, jus te en aYant de la 
chambre: ù vouloir l'euleYer jusqu'au bout, on eùt exécuté· le dé­
blaiement du grand puits par cette Yoic étroite, au lieu de l'acheYer 
par la large ouverture où l'on aYait trav;üll& au début des opt'·ra­
tions. :M. Barsan Li fit fabriquer une forte cage en bois, qn 'il poussa 
à coup<:; de maillet jusque au milieu elu couloir, pnis, a,·ec du bois, 
des chiffons, de la paille, il pan·int un instant ù presque aYeuglcr 
le trou par lequel le sable ruissellait. Il réussit de la sorte a pént'·­
trer jusqu'à la porte de la chambre avec le reïs Khalifa et ù 
vérifier qu'elle était encore intacte; mais cette constatation ébit 
à peine faite que le tampon établi à grand peine céda. et un 
flot de sable se répandit impétueusement dans le couloir, !llenat~ant 

d'ensevelir les cxploratenrs. Il fallut rcnonc< r ù suiYrc plus long­
temps ce chemin périlleux ct se résigner à terminer l'épuisement du 
grand puits. QtH'lflllCS semaine:-; s't:,coulèeent pt'ndant lf'squelles tous 
les chantiers fonctionnèrent rt'·gulièrc·nwnt, :-;ans 11Uc rien Yint 
rompre la monotonie des journées. A. la fin pourtant les résultats 
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se pro<luisirenL sm· tlcnx. points h la fois. A côté elu mastaba de 
Samnofir, les premièi'L'S marches ù'ull escalier se dessinèrent sur le 
:;;able: ll'~ fouill<.~III'S s'c1tfoncèreut dans le sul il leur suite, ct, après 
quelques jour:-:., ils <~ttcignirent, au h<ts d,un mnr en maçonnerie 
dc~till{' it ~outenir la paroi de rocllül', nn.e fissure irrégulière, à 
Jll'Ïllc a~~wz atuple pour bisser passer un homme. Uu fragment de 
,·a:-;e Pli :tlbiltrl' ap<.'t\;u il l'cnLJ'{•e dL•cicla .:\I. Barsanti ù tentPr 
l'c•x.plur:ttion. Il fit élargir 1:1 fente ct il se glissa dans le couloir, 
m:tis il u'<tllct pa~ loiu: après un parcours d'une dizaine de metre:-;, 
l'.:·tat du plafond se nl<111ifcsta si menaç.ant qu'il dut s'arrêter, ùe 
pc·nr de pmvoquer un ébo1dement par qnelqne mouvement inconsi­
dt.'l'<··. Cepend:ml, le 21 féTricr, le d{·blaiement du puits de l'Est 
t'·t<tit ac!Je,·é suflisauJnient pour qne l'on pùt <lborcler le caveau sans 
risq ncr ri 'être t'·cr:1sé sou:-; une pl ui<~ do salJle ct de clécom bres. La 
pol'tl' dt>:-;eell(·e, on s':tYi~a que la chambre même Hait à demi 
<'Ottddé·o de f!-T<nats qui s'y ét<tieut iutrocluits par trois soupiraux 
lll<.'IWg(·~ an plafond, comme chl'z P:3antmé·tiquc. Le tombeau était 
(~onstruit sUI' le mt.·mo llH.Jllc·le que le précé·dcnt, maçonnerie calèaire, 
pl:til rcctail;..!"til:tii'C', ,·oùte t'Il demi-L·erde. Il appartenait it un ami 
unique d11 roi, nummé· Pt'·U·nisis. et fils du Psammétique qui aurait 
dù ètr<· son voisiu dP cimetière, mais, malgré la qualité du person­
n<~gc, le mobiliei' était des pltts m{·diocres, quelques statuettes funé­
l'êlir<·s de ll1<Hlvais ~tyle, q1wtrl' canopes grossiers et rien de plus. 
L<' s;1r<·uphaf!:e en c<tlcairc, sctlllJlablo à celui do Psammétique, était 
fcl'llté· herllll-iiq neitten t et le cou verde saillait seul an-dessus du 
s{)l. (Juand on 1\·ut o.uvel't aiusi que le cercneil en basalte, on 
constata que le cada\TC {>t,ait ù moitié~ décomposé: il ne possédait 
que qtielfptes aulllleUes sans valAnr. La splendeur de la décoration 
nous cons(,J<t nn pen de la l,allvrdé de la momie. Toutes les murail­
les <'·t<lient t'Otivcrte~ de 1-!ï'<ln<b hiéroglyphes, d'un travail très fin 
et colori(·s des cuuleut·s les plus vives. La correction des textes 
11e rt'J>Olldait pas it la perfection du dessin: c'étaient, comme chez 
Psamm~~ti<tllL'. qtH·lques cllêlpitre:-; du Lim·e des J1loJ'ls, mêlés il 
une ttnautitl~ de formules cmpi'Illlté·cs au Rituel des Py;·amides. 
La niode t'-tait dl•cidémeut dü }H'odiguer anx morts los prièl'es les 
plus :~nci<·llnes: plus elles rclliUlltaient h<tUt clans le passé et moius 
ou ('11 ~:lisi:-;~aiL le sens, plus efllcacos elles paraissaient aux gens de 
cc temps-là. 
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Cepe11dant l":1~pe!'l de~ lienx ltons '"ait Sll).!"l-!"(··J·(·. lïdl'·e qu'tnw 
ligne de lolliiJE'aiiX seinbLdJlt·~ ù renx de· Psanillll··tiqne d de Pt'·té­
uisis de-r;Iit c·xistel' Slll' font lv front Surl cil- la P.rr:IIIJide. le long 
de l'a11l'Ïen llllll' d'enceinte . .:\1. Rir~a11ti repurla SIII' le fl'ITaill, ù 
IJêll'lil' du puits de Psammétique•, dan~ la din·ctiOil dt• ruuc·st. la 
distance qui s(·parait les deux grands puits tl<'jit explort·s, ct, ain~i 

que nous nons y attendions, il ohscr-ra ù l'extrt•mité de ln ligue 
ainsi tracée, l'ou,·erture d'un grand puit JIOtn·eau (!n'il att<Hfiia 
rêsolument, le 2 fé-rrier. Il continua naturrlleme11t ù deiJl<lyer le 
téménos de la pyramide, et il clècomTit au cour5 des tr;n·aiJX, Yers 
le Snd-Ouest, le puits pen profond d'uu Smrndès, qui le dédom­
magea jusqu'à u11 certain point de la p<lll\Tcté de celui de PC·ténisi~: 
il en tira quatre beaux canopes eu allJàtre d'm1 poli éclatclnt, trllis 
cent quatre-vingt -cl ix -sept stH tu et tes funé·raire:s de bonne fa ci nre. 
et quantité d'amulettes ordinaires. Le tom beau anJ.i 1 C·té Yi olé· 
anciennement, mais les Yoleurs n'ayaient que faire de ce mol1ilier 
mortuaire, et, ils s'étaient bomés à soustraire les objds en lill-tai 
précieux que la momièportait snr elle. D'autre part. un exameu ra­
pide des endroits fouillé·s par .:\I. Loret au N orel de la p:Tamide de Tt'· ti. 
m'aYait montré qu'à moins de mesurc>s énergiques tout le résultat 
des deux campagnes de 1898 et 1899 risquait d'ètre perdu. Le~ 
montagnes de sable nccumulées le long ùes tranché·e~ s'écroulaient 
au moindre Yeut, et remblayaient rapidement les monumenb: les 
inscriptions et les peintures, laissées sans protection, s'écaillaient au 
soleil. et le~ puits abandonnés béants offraient des dangers ri'cls 
de ch ùte aux Yisiteurs. Je clonuai ordre ù JI. Barsanl i de combler 
les puits vides, après avoir vérifié toutefois s'il~ é·taient indiqués 
sur le plan dressé par .:\I. Baraize, de nettoyer les tranchées. dt• 
COU\Tir complètement d ·un toit les deux mastabas principa 11 x. ceux 
d' Assi et de Shashi, enfin de nwttre des auYeuts en buis an-dessus 
des fragments de parois qui, dans les autres mastaba~. portaicut des 
bas relief.'3 encore en bon é·tat. Par la mème occasiuu, il ne me 
parut pas inutile d'ouvrir au public l'un des mastabas les plus beaux 
et les mieux connus qu'il y ait à Sakkarah, celui de Phtahhotpou. 
Les deux chantiers uouveaux nécessaires h l'exé·cution dr ces tra­
vaux furent ou verts. le premier le ~2 féYrier. le secoutl le 13 mars. 
et l'œuvre menée rondement: le 20 a-rril. les deux mastabas d'Assi 
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ct de Shashi étaicntcouYerts, munis de lanternaux, fermés d~ portes 
~olides, ks puits comblC·s, b tranchée Hettoyéc, les mesures prises 
Plltll' des tlt'·IJ!nicments nou,·eanx sitot que les ressources de notre 
budf!·ot le perllletlraient; le 30 mai, le mastaba de Phtahhotpou 
aYait ses portes el ses lanternaux, les chambres nues avaient été 
m urt'·es, les chambres décort'>es étaient désensablées et prêtes à 
re· cc \'Oir le~ Yoyageu rs. Et 1 'ac ti vit(~ déployée sur ces deux points 
n'av;Jit ralenti en rien la marche clos travaux entrepris autour cle 
la pyramide d 'Ounas. L'on était arrivé enfin ù. l'endroit où je 
pensais qne les restes de la chapelle se rencontreraient. Le 31 mars, 
M. B11rsanii dt'·terra un fragment de bas-relief sur calcaire; c'était 
1111e Isis cm brassant le roi et quelques lam beaux d'hiéroglyphes, 
le tont d'tm furt beau style. Le 7 avril, il atteignit enfin les 
premiers pans de mur, mais lü une grande dt'·ception nous attendait: 
les JllëlÜ~riaux éiaicJJt ùc qualité si fine, qu'on les avait enlevés dé:::: 
nne t'·poq li L' nsscz recult'~e pour serY ir dans le~ constructions voisines, 
chapelles et tom !>caux, ou même dans celles elu village de Sakkarah. 
Il ne restait plus guère que les arasements des murailles, 
sm·tout du ('(:,tl' Nonl: en un endroit seulement, vers f10uest, un 
bloc de granit ~e dressait ù sa plac8 primitive, un bloc rayé ùc 
c:-~lllwlures et qui cleYait aYoir appartenu à la stèle du roi. Au Sud 
de cc l ,]uc d y Cl ttenant, on voyait une longue plinthe en calcaire, 
pol'lnnt la partie infé-rieure d'un tableau, les pieds d'une divinité. 
A (lllelques pas de m. Ull débris de bas-relief conserve les restes 
de dellX registres, ot't ron voit deux Anubis coiffés chacun d'mle 
m~tnière différcllte. De g-ro:-; blocs provenant ries murailles et du 
plafond é·iaiellt jetés i.rrt'·gulièremeut ùans le sable et rendaient le 
dé·hlctiement fort difficile. Le 2-1 anil, on ramassa parmi eux un 
doi:.:·t de main en calcaire provenant d'une statue plus grande que 
llêtture: t•\'·tcJit prob;Jblemellt la statue d'Ounas. Enfin, le 25 mai, 
une belle élrchitrave de granit gris apparut, sans figures ni inscrip­
t iuns : peut-L~Ü'l', les pa1'ties ùe la chapelle encore ensevelies sous 
le~ ~ables nu us r{·~erven t-elles (1uelque surprise heureuse pour la 
c:llnpagne prochaine. 

En y dég<tgeant le dall<tf!·e, vers l'Est, l'ouverture d'un puits 
~e n~n'·la. profonù de cinq mètres. Il mène à deux couloirs qui se 
dirif!enl l'un ver~ l'Est, l'autre vers l'Ouest. Celui de l'Est est 
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encombrL~ jusqu'au plafond ct le d(·blaicinent rn a t'·tt'• r(·:-;c•rn·· pou!' 
l'hh·er de lü00-1901. mais celni de Pone:'t est it peu pz·(·;-; libre. 
Aprês un parcours de huit mi·tres. il rejoint une galerit· l<u·gc' 
et haute, orientée du :'\ onl au Sud, et dun t le plafond e=--l f"rm{· 
de gro.,~es dalles. Iu11né·diatement au dt'·bouché du couloii', ~:.·Ill' e;-;t 
fermée du cùté Nord comme du côté Sud. par nue forte dalle qu'on 
a laissé glisser d'en haut dans 1111 chambranle ù con lisse~. Au ~ord. 
les fouilleurs anciens ~naient percé la herse mèmc ù'un trou si é·troil 
qu'un adolescent très mince peut seul y passer: au Sud, ils aYaient 
creusé le sol au-dessous cle la herse. jJ. Barsanti explora les deux 
parties de la galerie, constata que d'autres galeries s\ embran­
chaient de droite et de gauche, partie Yi des. pa l'tiL' rem plies cle• 
momies brisées, cl il se heurta aux Llernières marches de l'escalier 
qui donnait accès aux souterrains ÙaiiS les temps antiques. La 
saison était trop a,·m1cée pour qu'il entreprit l'examen ap1'rofondi 
de ce système. ct d'ailleurs le dé·blaiemcnt du grand pnib d<· 
l'Ouest réclamait toute son attention. Le traYail n'<n·ait pré:-;ellt<·· 
que peu de difilcultés matérielles, cnr on n'y a,·ait ù faire qu'il du 
sable presque pur. ~ énmoins la masse des remlJlais acctun ul<-:~ 
était énorme, et la ca"ité aYait des dimensions telles (7m.-t;) de 
lal'ge sur Il m,05 de long), que des semaines s'é,coulèrent aY<tllt qn'on 
atteignit la chambre funéraire: ce fut seulement le 2 mai. aprt:·s 
ètre descendu à une profondeur cie T"ingt mètres environ. <Iu'on en 
toucha le sommet, ct le 5, Yers dix heures du m;ttin. qu'on n~nssit 
à dég·ager la porte de la maçonnerie qui la bouchait. Jl. Bar~anti, 
pénétrant dans la ehambre aYec les raïs RoulJi et Ehalifah. 
buta dès le seuil il un meuble en bois de sycomore, il dc·ux 
étages, rempli de Ynses, d'e.mblèmes mystiques ou dirins ct 
d'amulettes eu terre, Cil pierre. en bois, eu or ou en ··argent. A 
droite et ù gauche, sm· le sol ou sur le com·ei·cle du premier :-ar­
cophage en calcaire, des objets diYers (·taient entassés. yn:-;e:-;, 
insignes, surtout des statuettes en pàte bleue d'un traYail wlll1i­
rable, consacrées ù un chef des lJarques ro)·alcs du nom de Zannehi­
bou; les quatre canopes étaient placé·s selon l'u~agc da11s les niches 
latérales. La d(·coration des p(:lruis diffère de cellr du ca,·rau de 
Péténisi::5, mais, en revanche. elle est idt'nlique à celle du tombeau 
de Psammétique : les textes, graYés en assez gros hiéroglyphes, 
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s<mt emlH'Ilit t<'•s pour la plup:ut au HituPl des PyJ·amides et ne 
prL·senh·nt pas moins d'incorrections rpw ceux des tombes voisines. 
lluit jonrs pleins f11rent empl()y<.'·s, elu 5 au 13 mai, à écarter le 
con \'eJ·dc d n sarcophage en calc:tire ct à mettre à nu la gaine en 
h:tsalte · la cuYc en L'bit remplie jusqu'au bord d'un bitume luisant 
ct colllpad qni dissimulait cntiè·rcment le mort. Il fallut attaquct' 
b I11asse au cise:Iti, cotnme un bloc ü d<.'·grossir, et peu it peu, avec 
l'ait!<· du rcïs l-~oubi. on rlt'·g·age:t la momie. Des reflets d'or 
f<tme se Illttntr(·rent sut· la poilri11e, sut· le visage, le long des 
jatJJIJt>s; Z;mneh!IJOII t:<wlwit :->Ill' lui un trt'·sor véritable. Les mor­
ceaux dt: lJitnme qui enveloppaient 1<..• cui'ps, dissons clans la benz:ine 
et clans l'dlier, rendirent plusieurs centaines de perles ct de pen­
deJ,,quPs en o1· ct en feldspath vel't pron:-n:tnt d'un collier, et une 
<1llatditt"· <'unsid,··rahlt• de petits a111ulettes en or, un palmier avec 
ses fcuill<·s Pl ses r<'·gimes cie fruits, la barr1ue de Sokars, des âmes 
dt'·tlt)y:tnt leurs ailes. des <'•pervit>t's, des vautoiii'S, des colonnettes, 
des yeu:\, des t<~tcs de bé·lier (•t de serpent, des fi.gnrines d'Isis et 
de .:\ephthys. c;lwq11e sujet est taillé en plein dans un petit lingot 
d'or et eiscll'· :Ivec nnc recherche curieuse: cc sont pour 1a plupart 
des chd:-;-d.<euvrc de fiucsse ct de hardiesse délic:tte. Les Lijoux 
cll· 1\',pu lllt' s<~ïte sont mres jnsqu'ù présent et notre musée n'en 
possé·dait }JI)Ïut: le ,·oil;\ en possession d'une collection inestimable. 
L;t 1ronvaillr de Dabshour lni aYail Yalu d'admirables spécimens 
dt• ee q u'é•tai L l'<~l't de 1 'orfèvre :i..,.la XIIe dynastie; il devait à la 
nwtnic de 1:1 reine "\l!llotpou la plus belle série de bijoux de la 
X \ï II·· d.\ïl<l:-;tie qne l'Olt connaisse, et Yoici maintenant que le 
tumlwatJ de Z:llll1cbî h</u lui donne des modèles incomparables pour 
IC':-; tentps tl'Ii précédèrent itnmé,dialement la conquête grecque. 
C<'l te ],elle clL't:IJlt vert(• termina hL·urcnsernent la campagne de Sak­
k:tt·ah, et (•Il<· nons lllontre t•e que ltons sommes en tli·oit d'espérer 
d'ttii lcn:liil l':\jJl(Jr<·· :-;i sutiYcnt qu'il en passait pour épuisé. Les 
II'a\·aux y reprendront Cil oclohre, clè:-; que la saison le permettra, 
et la ùirel'i ion e11 l'e\·iendra cd tc foi:-; eucore à M. Bnrsanti. C'est 
:111 !'<Jill a\·cr lequel il a :-.urvciliL·les onvriers et à l'ardeur infatigable 
an·r laquelle il a pouss{~ le déblaiement que nous devons d'avoir 
tant dc· t·é~nltats prC·cienx <t enregistrer: il conduira les opérations, 
<nee le même succès .ic l'espère, jnsqu'à l'entier achèvement du 
plan Y.ui lui fut trace. 
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Thèbes et l\Iemphb ~ont GOnllllt' <IUtrofoi~ no~ rTands elwntiC'l'S: 
nous ne pouvong guère entreprendre qttL' dos recherches ~ltperfî­

ciclles ou des fouilles restreintes dans le reste de I'I~g:ypte. Le plus 
souvent le manque de res~ources nous arrête, ct 1111 me \·'a t'· tt'· le 
cas à Saï~. où 11utre inspecteur de Z<tgazig, Ali effendi Habib, a I'C'­
tir\S dn terrain qni aYuisinc le temple, trois stat nes d ·L·poque saï te. 
d'un travail assez fin, mais nuquclk'~ la tè·te manque: c'est ù l'acl i­
vité dn mèmc fonctionnaire c1uc IIOlls devons d'a,·oir pu I'Ccneillir 
pour le musée deux stat ucs en marbre du IIe ou III~' siècle aprt.·s 
notre ère, 1 'nne d'assez bon style romain_, et quanti 1 t'de men us ohjds 

-déterrés pendant la prise du sébakh . .:\Iohamnwcl etleudi Chah<Ill, 

inspecteur de Rodah, a exploré à Khawalid. au Sud do Siout, 
un beau tombeau de la XI:Xe dynastie, ct assur(' ù la direction 
le retour d'une certaine quantité de papyrus grecs ou aJ·alJes tronvL·s 
à Ashmounéin. Nous deYons it Sobhi effendi Arif, iuspecteur 
de Dendérah, une collection d'outils et de vases de style primitif 
recueillis à Ahaiwùh. La plus heureuse de ces trouYailles a été 
faite toutefois par Ahmecl bey 1\:amal, con~erYateur-adjoint du 
musée, dans la nécropole d'El-Berchèh. EnYoyé pour snn·eillcr 
les fouilles qu'nn indigène, Yassa Tadros, avait demandé l'autori­
sation d'exécuter dans ces parages, après aYoir opéré· lle::.:. sondages 
peu fructueux clans la plainl', il transporta ses chantiers sur les 
pentes de la montagne, tm pen en contrebas du palier sur lequel 
s'ouvrent les hypogées de Thothoipon et des ~tU tres princes cl 'Her­
mopolis. Il y découvrit bientùt le pnits d'un haut personnag·e 
appartenant à la mèmc famille et nommé Qai. Le ca Y cau anl.it 
été ·violé dès l'antiquité, mais les Yoleurs, satisfaits d'avoir pris les 
bijoux du mort, aYaicnt dédaigné tous les objets mobiliers qui 
demeuraient sans valeur pour eux. Le ceecueil é·tail enfermé clans 
un énorme sarcophage rectangulaire en bois. d 't.'·paissenr et de 
dimensions inaccoutumées: les parois intérieures portaient les ella­
pitres du Lz'v;·e des .JJo;·ts et les curieuses représentation:-; dr 
l'autre monde qu'on voit sur les cercueils de même tclllps, ù. 
Berchéh et dans toute cette région de la Jioycnne Égypte. Le mo­
bilier comprenait la flottille habituelle de bateaux varié:-;, les 
modèle~ d'armes et d'insignes en bois, les statuettes de femmes ct 
de nains, les modeles d'offrandes en une sorte de carton, les images 
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do bœufs au pàtnrag-o on égorgt'·s pour le ~acrifice, des centaines 
de menu~ nsic-nsilrs et d'amulettes qu'on ~e plaisait alors à entasser 
dans los tombes. D'antres puits, moins riches, regorgeaient 
ponrta11t encure d'nbjots du même genre, dont plusieurs ont pris 
leur place dans nos collections. Le site d'ailleurs est loin do 
~·t:·puiser, ct je ne doute pas quo des fouilles aussi hien dirigées 
que cellL·s de cette <lllnée l'ont fté· 11e soient aussi heureuses l'an 
prochain. 

Tc+' ont été lrs résultats principaux do cette première campagne . 
.Tc ~mis hcm·cux, en iL•rminant cette exposition, de pouvoir anoncor 
ù l'lnstitnt que les mrsures prises pour consolider le pylo11e de 
J(arnak ont é·té couronné·es de succès: quelques sacs de terre se 
sunt écroulé·s dans les premiers jours d'octobre, mais les partie~ 
importantes ont bion ré~sistl·, ct l'œuYrc de l\1. Ehrlich a tenu jus­
qu'il présent co qu'elle promettait. 

Gizèh, le 8 llO\'C!l1brr>. 1900. 

G. MASPERO. 


